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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Organisee en 1883. 


Capital autorisé - - - + + -  - -  #500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - : - - - 
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NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 NOV. 1889. 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
vompaguie faisant affaires dans cette province. 
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Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54, 
Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers, 
Les convois Nos. 53 et 54 n'arrêtent pas 
à l’avenue Kennedy. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


BUREAU PRINCIPAL ET COUR : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 
| A WINNIPEG. 


SUCCOURSALE A PORTAGE-LA-PRAIRIE. 
9.4 90 3m 


H. SWINFORD, 
Agent général. 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
 & Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
‘ jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


—— ET DES 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


. LAUZON, 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 
Colombie-Britannique 

et les Etats-Unis. 


KACUORDEMENT, RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


J. B 


Boucher, 
Les bagages à destination d’endroit du 
° ’ Canada sont consignés directement, fai- 
Coin de | Avenue Tache et de la Rue sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 
On obtient des billets pour la traverse 
Dumoulin de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 

L] 


terre et tuute l’Europe. 
TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT R&PRÉSENTÉES. 


EN GROS ET EN DETAIL. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


——BONS POUR—— 


—S1X MOIS ET RETOUR,-- 


Sont aussi vendus. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, -+ LARD, 
SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, 
ETC., ETC., ETC. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous où écrivez aux agents de la com- 


paganie. 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


Winnipeg. 
HERBER. ad pneus 
. A era, 
A vendre en tout temps gent rt pcs Principale. 
J. M. GRAHAM, 
Gérant général, 
Nous achetons, Au CompraxT, tous les produits de la|"{ | RRAIRIE KERUAUK, 
campagne. 17 Rue Lombard, Winnipeg. 

tan 16.2.88. J. B. LAUZON. (A quelques pas de la rue Main, en face 


de l'Hôtel du Canada). 
Et Saint-Boraface, Rue Dumoutin. 


E. L. JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 
309 RUE PRINCIPALE, WINNPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cle.) 
— FABRIQUERA = 
perte 
LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


M. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
sm TOUTE COMMANDE EIÉCUTÉE À dr Cd gt ET À BAS PR "SR 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 
M. À. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
ta.7.11.89. 


Saint-Boniface, Manitoba, 16 Avril 


1890 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Vous Portez 


Un droguier complet dans votre poche, 
avec une boîte des Pilules d’Ayer. 
Comme-elles agissent directement sur 
l'estomac et les intestins, elles agissent 
indirectement sur chaque organe du 
corps. Quand l'estomac est dérangé, la 
tête affectée, la digestion décline, le sang 
s'appauvrit et vous devenez une victime 
facile de n'importe quelle maladie 
régnante. Mile. M. E. Boyle, de Wilkes- 
barre, Pa., exprime tonte la vérité en 
ces mots: “Je ne me sers d’autre 
médecine que de celle: des Pilules 
d’Ayer. Elles sont tout ce que l’on 
peut avoir besoin, ét juste la chose pour 
épargner son argent dans les mémoires 
des médecins.” - 
Voici un exemple 


D'un Médecin 


qui avait perdu sa pharmacie portative, 
mais qui ayant avec lui un flacon des 
Pilules d’Ayer, se trouÿa entièrement 
équipé.— Le Dr.J. ArrisOn, de San José, 
Cal., écrit: 

“Il y a trois ans, par le plus grand 
des hasards, je fus forcé, à vrai dire, de 
prescrire des Pilules d’Ayer pour plu- 
sieurs hommes malades parmi un parti 
d'ingénieurs dans les montagnes de la 
Sierra Nevada, ma pharmacie portative 
ayaut cté perdue en traversant un tor- 
rent. Je fus surpris et enchanté de 
l’action des Pilules, tellement, en vérité, 
que je fus amené à en faire un autre 
essai, aussi bien que de votre Pectoral- 
Cerise et de votre Salsepareille. Je n'ai 
que des louanges à vous offrir en leur 
faveur.” 

Le Dr. John W. Brown, d’Oceana, 
W. Va., écrit: *“J'ordonne des Pilules 
d'Ayer dans ma pratique, et les trouve 
excellentes. J'insiste pour leur usage 
général dans les familles." 

Le Dr. T. E. Hastings, de Baltimore, 
Md., écrit: ‘Les Pilules d’Ayer con- 
trôlent et guérissent les maux pour 
lesquels elles sont désignées: une preuve 
excellente de leur efficacité. Elles sont 
le meilleur cathartique et le meilleur 
apéritif que l'on puisse se procurer.” 


Ayer’s Pills, 
Préparées par le Dr.J. C. Ayer & Co., Lowell, 


Mass., États-Unis. Vendues par tous les 
Pharmaciens. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE -MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. 
geusement connue. 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. 


Princi Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites parer À solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’'Huile de 
Foie de Morue. , 


La maison esl avanta- 
1a.7.11.89 


Rachi- 


de G cèdent à son influence. 

LES EN FANTS PALES:«Da14, 
appétut, et ceux qui sont atteints de 
de an de la Peau, Scrofu 

aies 


et calmantes que É à 
tions ; du reste l'accroissement de l'ap- 


t et 
LA SANTE. FLORSSANTE 
traordinaires de ce remède. (6) 
E MORRHUOL: PRIX $1.00. 


ex 
100 CAPSULES D 


Bronchitis Cured 


After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion. 


nee + 02 
e June 25tb, 1888. 

The Winter after the great fire 
in Chicago |! contracted Bronchial 
affections and since then have 


every 
been obliged to spend neariy st. 


C. T. CHURCHILL. 
Sold by all Druggists, 50e. and 8100 


la province de 
pas cessé de m'intéresser au sort 
de Manitoba et malgré les événe- 
ments politiques qui se passent 
actuellement dans cette vrovince 
au sujet de la langue française et 
des écoles séparées, je persiste à 
croire qu'il vaut mieux envoyer 
nos Canadiens dans ce pays 
de les laisser partir pour 
Etats-Unis. 
point, plusieurs pensent diffé- 
remment et me blâment parce 
que je parle et j'écris pour diri- 


LES MEFAITS DU TABAC | mais allez à Manitoba platôt que 


(Extrait du XIX Siècle de Paris.) 


Un peu de statistique au su- 
jet des fumeurr : 

‘“ Dans les cinq départements 
où l’on fume le plas—(Nord, 
Pas-de-Calais,  Meurthe-et-Mo- 
selle, Bouche du-Rhone, Alpes- 
Maritimes), en égard au chiffre 
de la population, la moyenne de 
la consommation. de tabac par 
chaque habitant, femmes et en- 
fants, est de 1 -Kil. 762 gr. (34 
livres). et le chiffre des aliénés 
est en moyenne de 769 par dé- 
partement. ” 

“ Dans les cinq départements 
où l’on fume le moins—(Avey- 
ron, Lozère, Dordogne, Haute- 
Loire, Charente), nous relevons 
408 grammes (13 onces) de tabac 
par tête et 288 aliénés seulement 
par département. ” 

Invitation à Messieurs les fu- 
meurs dont l'intelligence n'est 
pas encore trop obscurcie par la 


famée de tabac, de faire quelques 
sillogismes rigoureux et 
méditer les conclusions... 


, 
en 


Le. 


LETTRE DE M. L'ABBÉ 
GEORGES DUGAS. 


Nous reproduisons de L’'Eten- 


dard la lettre suivante de M. 
l'abbé Dugas : 
Monsieur le Directeur, 


Depuis un an e je suis dans 


uébec, je n'ai 


es 


Je sais que sur ce 


des Canadiens vers Manito- 
: ils sont libres d’avoir là- 


dessus leurs idées et je respecte 
leur opinion, néanmoins je per- 
siste à garder la mienne. 


On dit : nous ne sommes pas 


un peuple préparé pour fonder 
des colonies, comme les peuples 
de l’Europe qui sont à l’étroit 
chez eux, et qui ont un excédent 
de population ; ici nous avons be- 
soin de tout notre monde pour 
coloniser les immenses terrains 
qui nous restent dans la province 
de Québec.—Oui, je comprends 


cela : Si la chose pouvait se faire 
ainsi ce serait de beaucoup pré- 
férable, mais il faut bien prendre 
les choses comme elles sont et 
non comme on veut les voir. 

Il y a un fait que personne ne 
peut nier, c'est que malgré les 
immenses terres qui nous restent 
à établir, notre population cana- 


dienne continue chaque année à 


prendre le chemin de l'étranger. 
Nos canadiens nous échappent 
par centaines et par milliers, 
malgré tout ce qu'on peut leur 


dire de plus touchant sur le pa- 
triotisme. 


Chaque année une 
quantité prodigieuse de terres 
sont vendues à l’encan dans nos 

roisses et nous avons la dou- 
eur de voir nos meilleures fa- 
milles partir pour les Etats-Unis. 
Pour une raison ou pour une 
autre le fait existe, impossible de 
le nier. Le lieutenant-gouver- 
neur, dans son discours du trône, 
a beau venir périodiquement 
vanter la prospérité du pays, il 
n’en reste pas moins vrai que le 
malaise le plus grand existe dans 
nos campagnes chez les cultiva- 
teurs, qui sont découragés parce 
qu'ils ne peuvent plus réaliser 
l'argent nécessaire pour couvrir 
les dépenses. 

Ils se disent : Puisque sur des 
terres bien cultivées et bien éta- 
blies nous ne pouvons pas vivre 
dans la province de Québec, c'est 
inutile d’aller en prendre dans 
les townships où elles ne valent 
pas les nôtres. Partons donc pour 
les Etats-Unis. Voilà le langage 
qu'on entend. Vaut-il mieux les 
laisser partir pour les Etats-Unis, 

ue de les diriger sur Manitoba ? 
Je ne le crois pas; à moins que 
le Canada ne soit destiné à deve- 
nir américain. Mais, aussi long- 
temps que nous existerons com- 
me peuple, je regarderai toujours 
comme une grande calamité, le 
départ de nos familles ien- 
nes pour les Etats-Unis, et voilà 
pourquoi je n'ai pas cessé de dire 
depuis un an dans mes écrits 
comme dans mes conversations à 
tous ceux qui m'ont consulié : 
Si vous pouvez rester dans la 
province de Québec, restez-y ; 


de partir pour les Etats-Unis. 

À Manitoba vous aurez de 
bonnes terres pour y établir vos 
familles, ce que vous ne trouve- 
rez pas chez nos voisins, où vous 
n'aurez pour virre que votre 
travail de chaque jour dans les 
manufactures ; mais tout en sup- 
posant même que vous auriez 
l'espoir d'y uérir des terres, 
je dis que Manitoba serait préfé- 
rable par ce que le sol y est plus 
riche, que les terres y sont moins 
chères et qu'on y établit plus faci- 
lement des familles nombreuses. 

Vous me direz : mais ne crai- 
gnez-vous pas u'un petit 
groupe de PA à Manitoba 
ne soit bientôt noyé ee la majo- 
rité protestante, et alors à quoi 
nous aura servit d'envoyer là des 
Canadiens, ce sera une force per- 
due pour nous. 

D'aburd nos Canadiens ne peu- 
vent pas être plus noyés qu'ils le 
sent au milieu de la grande répu- 
blique américaine. Dans Îles 
Etats-Unis les OCsnadiens ne 
compteront jamais dans la même 
proportion qu'ils comptent actu- 
ellement à Manitoba. Quant aux 
avantages civils, qu'avons-nous à 
perdre plus que chez nos voisins ? 

La ee que le gouvrerne- 
ment fait en ce moment à la 
langue française et aux écoles 
séparées a sans doute quelque 
chose d'inquiétant, cependant le 
sort des catholiques n'y est pas 
pins déplorable qu'aux Etats- 

nis où nous n'avons rien à es- 
pérer pour l'avenir; là les lois 
resteront ce qu'elles sont par 
rapport à nous, tandis qu'à Ma- 
nitoba on peut obtenir un chan- 
gement en faveur des catholiques, 
puisque les lois par le 

uvernement actuel sont contre 
a constitution, et qu'on pourra, 
nous l’espérons, obtenir un rappel. 

J'ai dit dans une petite bro- 
chure que je croyais être utile à 
mes compatriotes en leur faisant 
connaître les avantages de Ma- 
uitoba : jusqu'à présent tous ceux 
que j'ai dirigés là m'ont écrit 
qu'ils était contents d'avoir sui- 
vi mes conseils. Je continue à 
donner les mêmes conseils à ceux 
qui me consultent, et je leur ré- 

te toujours : restez ici si vous 
e pouvez, mais allez à Manitoba 
plutôt qu'aux Etats-Unis. 

G. Duaas, Pire. 


———— me -- — — 


LES ROBES DE MADAME 


Madame, cessant de lire son 
journal.—Décidément, l’émir de 
Caboul a été obligé de fuir de- 
vant ses sujets révoltés. 

Monsieur, qui pense à ses 
fortes échéances de la fin de mois. 
—Je m'en fiche pas mal! 

Madame.—Mon Dieu, comme 
tu es indifférent à tout ! 

Monsieur.—Dame! il ne me 
doit rien, ton émir ; je n'ai donc 
pas à craindre que, après la fin 
du mois, son billet ne me re- 
vienne protesté.. 

Madame.—Il est question d’en- 
voyer des troupes anglaises à Ca- 
boul; tous les journaux confr- 
ment cette nouvelle intéressante. 

Monsieur—Intéressante!.. En 
quoi intéressante ? 

Madame.—En ce que le gou- 
verneur des Indes anglaises, 
pour parer aux frais de cette ex- 
pédition, est obligé de faire 
argent de tout, il fait vendre à 
perte, il écoule à tout prix. Ti 
par exemple, les étoffes de Ca- 
chemire, croirais-tu qu'elles ont 
a Aa de 80 pour cent ? Ma- 
dame Balloir me l'avait déjà dit 
et je ne voulais pas le croire.. 
Mais aujourd’hui, en passant de- 
vant un magasin, je me suis 
amusé à marchander un costume 
en vrai tissu de l'Inde, et tu sais 
si je m'y connais! Le commis 
me l’a fait un prix tellement bas 
que je l'ai é dans les yeux 
pour voir s’il plaisantait. Figu- 
re-toi, la même confection, qui, 
l'hiver dernier, valait 600 francs, 
absolument la même, on l'a au- 
jourd’hui pour 119 francs! Je 
n'en revenais pas! Et une étoffe 
d'un chaud, oh! mais d'un chaud ! 
Je comprend que Monsieur Bal- 
loir, qui est à la piste des bonnes 
occssions, ait tout de suite ache- 
té deux de ces costumes pour sa 
femme. Elle sera chaudement 
habillée, je t'en réponds! Ces 
un soupir.) Ah!on ne la laisse 
manquer de rien celle-là ! 

Monsieur.—A t'entendre, on 
dirait que tu manques de tout toi. 
Il est bien évident que si tu avais 
besoin d'un costume chaud, 
comme tu le dis, je serais le pre- 
mier à te l'offrir. is comme 
tu n’en as nul besoin... 


ens, | toi 
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Madame.—Pas besoin! où 
prends-tu cette idée-là ! 

Monsieur.—Raisonnons un peu. 
Nous touchons à la fin de l'hiver... 
Et puis, comme, même en hiver, 
tu ne peux me prouver qu'il y 
ait plus de vingt-quatre res 
par jour, je te répondrais que tu 
as déjà un bon édredon. 

Madame,—En quoi un édre- 
don peut-il être comparé à un. . 

Monsieur. — Permets ; laisse- 
moi parler. Sur vingt-quatre 
heures, tu en restes douze au lit ; 
voilà donc la moitié du temps 
pue lequel un édredon t'est 

ucoup plus utile qu'un cos- 
tume, tu ne peux le nier. Conti- 
nuons. Tu m'as tracassé, pour- 
suivi, harcelé pour avoir un ca- 
lorifère que j'ai fini par faire 
ser, et, par le plus grand des ba. 
sards, je suis tombé sur un calo- 
rifère qui chauffe ! qui chauffe 
même à tel point qu'avec un 
rien de feu on étoufle, je te l'ai 
entendu dire cent fois Tu «s 
donc déjà trop chaud pendant 
ue tu tes cinquante tours 
ns la maison. Donc, avec ton 
costume des Indes, si lourd et 
tant épais, au milieu de la cha- 
leur du calorifère, tu fondrais en 
eau et tn serais forcée de te dé- 
vêtir pour n'être pas suffoquée. 
Restent maintenant Îles x 
henres pendant lesquelles tu 
sors ; mais comme tu prétends ne 
pe savoir marcher à pied, tu te 
ourres toujours dans une voiture 
bien fermée, avec une boule d'eau 
bouillante, au besoin même, tu 
ux emporter ton édredon. 
oilà donc tout ton temps pris. 
Ah! si la journée avait une 
vingt-cinquième heure, tu À pr 
rais venir me dire que... Et en- 
core, moi, je serais en droit de te 
demander comment une femme 
qui répète sans cesse qu'elle ne 
souffre jamais que du froid aux 
pieds peut avoir besoin de se 
couvrir si chaudement le dos. Ce 
serait donc bien inutilement gas- 
piller mon argent. 

Madame, rageuse. — Ton ar- 
gent ! Qui te demande ton ar- 

nt? En causant, je te dis que 
es tissus des Indes ont baissé de 
prix, et tu en conclus que je me 
roule à tes pieds pour avoir un 
costume dont je n'ai nul besoin ! 

Monsieur—Nul besoin, je le 
sais; car, l'hiver dernier, quand 
tu m'as fait payer trois si 
je mo suis décidé à cette folie, 
c'est en t'entendant vanter la 
qualité et la solidité des étofles 

ui, disais-tu, dureraient dix ans. 

r, ces robes, à ton compte, ayant 
encore neuf années devant elles, 
nous pouvons respirer avant de 
songer sérieusement à ce costume 
en tissu de l'Inde tombé à bas 
prix. Et note bien que, dans cinq 
ou six ans, ce prix sera encore di- 
minué, l'occasion sera encore 
meilleure ! 

Madame, revenant à son sujet 
par la tangente —Mais puisque 
je te répète que je n'en veux nul- 

ment de ton costume. Oh ! non, 
je suis bien trop fière pour m'ex- 
poser à un refus, Même quand 
il s'agit de ton intérêt. 

Monsieur-—De mon intérêt ? 
comment ! mon intérêt ? 

Madame. — De ta réputation 
commerciale, si tu aimes mieux. 

Monsieur —Qu'est-ce que tn 
chantes-là ? 

adame.—Rien, rien. 
Monsieur —Mais si, explique- 


Madame.—Rien, te dis-je. Un 
simple mot en l'air de Mme Bal- 
loir. “ Votre mari, me disait-elle, 
est économe et, dans le com- 
merce, c'est un tort; on se le fi- 
gure gêné dans ses affaires, et ça 
nuit à son crédit !” 

Monsieur, froissé.—Gêné ! moi, 
géné ! 

Madame—Voyons, ne vas-tu 
pas te fâcher pour une plaisante- 
rie? À quoi bon t'inquiéter des 
“on-dit” ? Que t'importe que 
des imbéciles, parce qu'ils voient 
Mme Balloir toujours vêtue à la 
dernière mode, aillent crier que 
son mari marche en tête de la 
droguerie parisienne ! 

Monsieur, en colère.—Ce n'est, 
fichtre ! pas vrai! Ah! il faut 
entasser des costumes sur le dos 
de sa femme, pour soutenir une 
réputation commerciale ! Eh 
bien ! on va voir! Ne m'as-tu 
pas dit que Balloir avait payé de 
ces fameux costumes à sa femme ? 

Madame.—Oui, deux. 

Monsieur—Eh bien! tu 
auras quatre. 

Madame (toute triomphante)— 
Enfin ! J'ai gagné la partie. Qa 
n'a pas été sans peine. 

Eua. CHAverrs. 
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Le Aauitoba. 


Mercredi, 16 Avril 1890. 


DELENDA EST CARTHAGO 


Lorsque Carthage eut été défaite 
par les armes de la république ro- 
maine, et que la snperbe reine du 
commerce de l’ancien monde fut 
réduite à un état voisin de celui du 
vasselage, il se trouva encore des 
citoyens que l’ancien renom de la 
puissante rivale de Roue faisait 
trembler. Et Caton, le sage du sé- 
nat, ne cessait de faire retentir la 
tribune de ce corps auguste de ces 
mots : “il faut détruire Carthage.” 
Il réussit; Carthage fut rasée, et 
avec elle tomba le vaste empire 
qu'elle avait fondée. 

Depuis e temps, le fameux ‘ de- 
lenda est Carthago”” de Caton est 
passé en proverbe, et est devenu la 
qualification la plus complète de la 
haine tenace et persévérante. Il 
n’est donc pas surpreuant que nous 
nous soyions rappelé cette phrase 
haineuse en réfléchissant au traite- 
ment que nous subissons de la part 
du cabinet Greenway Martin. 

Plus nous avançous, plus il de- 
vient évident que le but de ces 
hommes, quelles que soient leurs 
protestations, est un : notre destruc- 


La comédie est jouée: Joseph 
Martin est redevenu ministre et re- 
prend son portefeuille de procureur- 
général dans le cabinet Greenwary. 

Nos prévisions se sont accomplies : 
cet individu a tellement compromis 
l'administration actuelle qu’il ne 
s’est trouvé personne d'assez hardi 
pour tenter de le remplacer. 11 va 
sans dire que ce factotum du parti 
ministériel continuera à marcher 
au premier rang des capitalistes de la 
province, d'autant plus que le dé. 
sarroi complet dens lequel se sont 
trouvés ses collègues, après 
sa démission, et les  bassesses 
qu'ils ont nécessairement dû faire 
pour n'être point abandonnés, vont 
lui fournir des facilités plus grandes, 
c'est évident, de continuer à agioter 
à son plus grand avantage. 

11 faut entendre le Tribune, de 
Winnipeg, parler de ce retour de 
l’enfant prodigue au bercail. 

Voici le titre et les sous-titres 
qu'il emploie : 

IL REVIENT! 
L'HON. M. MARTIN RETIRE SA DÉMISSION. 
SATISFACTION GÉNÉRALE. 


Et voici la substance de ce qu’il 
débite aujourd’hui : 

M Martin étant pressé de faire 
connaître les raisons qui l’enga- 
geaient à demeurer dans son au- 
cieane position, a dit que ses amis 
étaient presqu'unanimes à la con- 
damner pour abandonner le cabinet 
dans un moment critique et quand 
une législation si importante a êté 
adoptée et qu'il a tant fait pour la 
créer. On lui a représenté que sa 
conduite n’était pas patriotique et 
qu’elle était injuste pour le gouver- 
nement. Il a reconuu la force des 
raisons qu'on lui a données. 

Il a vu que c'était probablement 
son devoir de rester à côté de ses 
collègues et de les aider dans la lutte 
dont il est responsable pour une si 
large part. En conséquence, il s’est 
décidé à reconsidérer sa démission 
et à continuer de faire partie du 
cabinet. 

Quelle magnanimité ! Joseph Mar- 
tin met de côté le soin de ses affaires 
personnelles, la cause de sa démis- 
sion, pour s'occuper des affaires du 
pays. Heureux pays! 

La satisfaction est générale, crie 
l'organe de Martin ! Générale, en 
ce sens, de notre côté, nous, tous 
les Canadiens-français et tous les 
catholiques de Manitoba, (c’est un 
item, remaquez-le bien, Messieurs 
du gouvernement), voulons que 
l'état de choses continue, afin que 
nous ayions la satisfaction, générale 
celle-là, de voter contre les auteurs 
de projets de lois qui ont l’effronterie 
de poser en amis des français. 

D © 


NOTES D'OTTAWA 


[Spécial au Maniloba.] 
13 avril 1890. 


On a discuté. le détail du nouveau 
tarif des douanes, toute la semaine 
dernière aux Communes, et il est 
probable que cette discussion sera 
continuée toute cette semaine en- 
core. 


lique. 

Encore dans l'opposition, M. Mar- 
tin ne manquait jamais, au contraire, 
il faisait naître l'occasion de tancer 
le gouvernement du jour à propos 
des écoles séparées et de la langue 
française. Ceux qui ont suivi les 
débats des sessions depuis 1882, 
savent que nous n'exagérons rien. 
D'ailleurs, les procès-verbaux de la 
chambre sont là. Il est vrai que 
cette gente a recouvert sa haine de 
loup d’une peau de brebis lorsque 
cela a été nécessaire pour arriver 
au pouvoir ; le grand nombre a cru 
à sa conversion sincère ; bientôt, 
mais trop tard pourtant, l’on s’aper- 
çut de la fourberie. Le delenda 
du Martin de l'opposition fut repris 
et exécuté pour le procureur-géné- 
ral Martin. 

Nous n'avons pas besoin de rap- 
peler ici les persécutions que nous 
avons subi sous cette admivnistra- 
tion néfaste, c'est de- l'actualité qui 
nous touche de trop près pour que 
nous puissions l'oublier. 

Abolition de nos écoles, abolition 
de notre langue par une majorité 
brutale et inepte, il semblait que 
cela fut assez. Avec ces hommes 
ce n’est jamais assez. A l'heure 
qu’il est, l’on est à perpétrer à notre 
détriment l'injustice la plus criante 
dont puisse se rendre coupable un 
responsable. Les 
castes supérieures de l'Inde ne 
traitent pas autrement leurs parias. 

A la dernière session la chambre 
a autorisé les municipalités à 
émettre des débentures pour four- 
nir du grain de semence aux contri- 
buables Le trésorier-provincial était 
autorisé à acheter ces débentures au 
pair. Rien de mieux que cette me- 
sure. Mais le mal est que le gou- 
vernement trouve là un moyen de 
déverser sa haine sur les Canadiens- 
français. Deux municipalités, à 
notre connaissance, Cartier et Ta- 
ché, ont voulu profiter de l'avantage 
que leur offrait la loi. Ces muni 
palités sont peu endettées, leurs af- 
faires sont excellentes, elles étaient 
en droit de s'attendre à ce que la 
. loi leur fut appliquée dans sa pléni- 
tude. Mais au lieu de cela, qu'a-t- 

‘on fait? Le gouvernement a eu l’au- 
dace de leur offrir à chacune d’elles 
des montants dérisoires, juste assez 
pour pouvoir avancer à. chacun des 
contribuables deux ou trois minots 
de grain. Elles ont refusé et elles 
ont bien fait. 

L'on nous dit que des municipali- 
tés anglaises, moins prospères que 
ces municipalités que nous venons 
de mentionner, ont pu vendre au 
gouvernement des débentures au 
montant de 89,000. Eiles sont an- 
&laises, celà suffit à nos potentals. 

Le gouvernement, après avoir tâté 
de la persécution morale, veut nous 
réduire par la famine, nous suppo- 
sons. Heureusement qu’en cette 
circonstance, comme en bien 
d'autres, nous pouvons nous passer 
de lui. 

Notre population est patiente, 
forte qu’elle est de son droit. Elle 
attendra avec confiance le redresse- 
ment de ses griefs. Fidèle observa- 
trice de la loi, elle n’aura recours 
qu’à des moyens constituticnnels. 
Mais la persécution augmentant 
outre mesure, la résistance devient 
nécessaire, obligatoire, c’est ce que 
l'on appelle, le self defense. Et 
dans la voie que suit le gouver- 
nement du jour, il est bien difficile, 
surtout pour les hommes qui le 
composent. de ne pas empiéter tou- 
jours, jusqu’à ce qui: soit trop tard 
pour revenir sur ses pas. 

Ils sont avertis, en cela comme en 
toute chose : ceux-là seuls sont res- 
ponsables des conséquences, qui 
posent les prémisses. 


Tous les propriétaires de chantiers 
de bois de construction s'opposent à 
l'augmentation des droits sur les 
viandes, parce qu'ils craignent d'a- 
voir à payer plus cher la nourriture 
de leurs employés. 


L'augmentation des droits sur le 
lard va permettre aux culuvateurs 
de Manitoba de se livrer avec avan- 
tage à l'élevage des cochons, pour 
le marché des provinces de l’est. 


Il est certain maintenant que le 
gouvernement annoncera dans le 
cours de cette semaine les conces- 
sions qu'il se propose d'accorder 
aux compagni:s de chemins de fer, 
et il est à espérer qu'elles seront 
considérables en faveur de 05 che- 
mins manitobains. Il y a plus de 
soixante demandes et le chiffre de- 
mandé depasse une valeur de plus 
de soixante millions de piastres. 


Deux députés sont décédés depuis 
le commencement de la session, le 
premier, M. Perley, député d'Ottawa 
a pris part aux travaux de la session 
jusqu’au moment de sa mort ; mais 
le second, M. Chisholm, député de 
la Colombie, n’est pas venu cette 
année, étant retenu chez lui par la 
maladie qui l’a emporté. . 


* 
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L'élection nécessitée par la mort 
de M. Perley, à Oltawa, aura lieu la 
semaine prochaine, samedi. Les 
candidats sont MM. Macintosh et 
Christie, tous deux conservateurs. 


* 


L'hon. M. Tupper, ministre de la 
marine, est retourné à Washington 
au sujet du règlement de la question 
des pêcheries. 


M Ross, député de Lisgar, est allé 
à Manitoba, mais reviendra dans 
une dizaine de jours. L'hon. M. Gi- 
rard est de retour de Saint Boniface 
où il a passé sa vacance de Pâques. 


M. A. D. Lépine, qui était à Utta- 
wa depuis plusieurs mois, est parti 
samedi dernier pour retourner à 
Sunt-Bouiface. 


L'hon. M. Carling a déposé sur le 
bureau de la chambre, le rapport du 
Haut Commissaire en Angleterre 
Ce rapport renferme des renseigne- 
ments intéressants sur les relations 
du Canada avec les autres pays. On 
y trouve aussi les rapports des diffé- 
rents agents d'immigration du Ca- 
nada en Angleterre : MM. Dyke, 
Graham, Merrick, Connelly et 
Down. Le résumé de ces rapports 
montre que pendant l’année 1889, 
38,132 immigrants ont été envoyés 
en Canada. Sur ce nombre 28,311 
étaient anglais et 9,816 aypparte- 
naient à d’autres nationalités. 


Le rapport concernaut la recette 
et la dépense pendant le mois de 
mars a été publié, et il est des plus 
satisfaisants. Les revenus, en mars, 
ont été comme suit : 


Donanes.............….......... 82,181 366 
ACCISO ...î.. ose ons: eo e 542,657 


Bureaux de post2..….......… 237,378 
Travaux publics... sc... 243,925 
DIVOER. 5-56 nscosraatess 78,725 


Total... 00 83,284,061 

Si on ajoute à cela le revenu au 
28 février 1890 — 825 833,946 — le 
grand total est de 829,117,997. 

Les dépenses en mars ont été de 
81.246,02? ; jusqu’au 28 février, 
elles ont été de 821,518,189, ce qui 
fait pour les neuf mois une dépense 
totale de 822,764 212, et laisse le, 
magnifique surplus de 86 353,785. 
Les chiffres pour les neuf mois cor- 
respondants de l’an dernier étaient : 


Revenu... ss. 827,940 616 
Dépenses ..........… ssssses 29.729,291 


Total... 84,211,325 


Il y a douc pour les neuf mois de 
l'exercice courant une augmentation 
de $2,142,460 dans le surplus seule- 
ment. 

La dette nette du Canada, au 31 
mars dernier, était de 8234 637,261, 
ce qui donne une diminution de 
$1,599,603, pendant [le mois. 


* 


M. M. C. Mullarky, de Montréal, a 
fait une proposition au gouverne- 
ment au sujet de la formation d’une 
compagnie qui emploierait les pri- 
sonniers à confeciionner des chaus. 
sures et des habillements pour l’ex- 
portation. On ne pense pas que ce 
projet soit favorablement accueilli. 


| 
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Le modus vivendi arrêté entre le 
Canada et les Etats-Uuis relative- 
ment aux pècheries sera continué 
encore un an. Sir John Thompson 
présente un biil à cet effet. Il est à 
espérer que ce délai suffira pour ré- 
gler définitivement cette brulante 
question. | 

M. Colby, qui agit comme ministre 
intérimaire de la marine, a donné 
avis d’un projet de loi pour amender 
l’acte des matelots. Ce bill est très 
important en ce sens qu’il fait droit 
à la demande des auions ouvrières 
et donne aux matelots poursuivis en 
vertu de cette loi le droit d'appel. 


A une réunion tenue à Ottawa, 
sous la présidence de l’honorable 
M. Royal, et à laquelle assistaient 
les délégués de l'assemblée législa- 
tive du Nord-Ouest, ainsi que les 
députés fédéraux de cette région, 
on a discuté sur les moyens à 
prendre pour attirer au Nord-Ouest 
une bonne classe d’immigrants. 

L'assemblée a finalement décidé 
de soumettre au gouvernement les 
propositions suivantes : | 


1. Changer le nom des Terri-: 


toires du Nord-Ouest en celui de 
“ British Canadiau Territories ” ou 
“British Amencan West Ternto- 
ries.” 

2. Demander au gouvernement 
d'envoyer des représentants de cul- 
tivateurs des différentes nationalités 
établies au Nord-Ouest dans leur 
mère-patrie pour y renseigner leurs 
parents et amis sur les ressources 
de notre pays. 

3. Demander au gouvernement 
impérial de déléguer des personnes 
d'Angleterre, Irlande et Ecosse pour 
visiter le Nord-Ouest et le Manitoba 
pendant la saison des récoltes. 

4. Que le gouvernement accorde 
un bouus à toute compagnie ou cor- 
poration pour chaque colon qu'elle 
établira dans les territoires. 

5. D'envoyer en Angleterre un 
char d’exposition contenant des 
échantillons des meilleurs produits 
du Nord-Ouest, minéraux et agri- 
coles. 

8 Faire publier des brochures 
donnant des renseignements exacts 
sur les ressources du Nord-Ouest, 
avec carles, elc. 


LE MANITOBA. 
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SOYONS PRATIQUES lations de la Bretagne. de la Normandie, 
— . | du Nord, du Jura, de la Savoie—celles qui 
Nous donnons avec grand plaisir | sont ataptées à notre pays—viennent con: 
l’article suivant que M. Joseph Tas- | tinuer au milieu de nous l'œuvre sus we 
sé, Directeur de La Hinerve, de | ancêtres communs. Ah! ils ne son 

: $ j encore engourdis les gars normands! ai-je 

Montréal, publie ces jours derniers tnt dir: ver les bords ds l'E 
dans son journal. Des patriqies ont fondé à Paris une su- 
M. Tassé insiste fortement sur | ie institution : l'Alliance française, qui 
l'immigration Canadienne-française | 4 pour but principal de propager notre 
à Mamitoba. 1! parle avec modéra- | langue dans le monde entier. Gr ju- 
tion, mais.avec la.force qui accom- | 8er de sa vitalité par le, fait qu'elle comp. 
: Loi tait l'an dernier quinze mille membres. 
pagne toujours ‘la vérité des faits sem ï ” 
C'est, comme il le dit, une croisade DIF DN NES ape de droit E 08 eu 


. citude éclairée. 
qui commence et qu’il faut mener à | 14 Minerve a toujours partagé les senli- 
bonne fin. 


ments que je viens d'exprimer. Mais le 
Nos remerciements lui sont ac-|temps est venu de les exposer avec forcs, 
quis d'avance ainsi qu’à lous ceux | d'en saisir l'opinion publique avec plus * 
qui, comme lui, travailleront à re- a re cuis 
médier aux Mau qu'on nous fait cts Le ohne ses de Mois: 
souffrir ici : ba et du Nord-Ouest, les avantages qu'ils 

Certains agitateurs guerroient contre | offrent à l’émigration, les points sur les- 
notre race à Ontario, au Manitoba et au | quels les Français doivent se porter de pré- 
Nord-Ouest. férence. 

Ils sont appuyés par tout un gouverne- Aujourd’hui même, La Minerve com- 
ment, le gouvernement Greenway, qui a | mence la croisade en publiant une lettre- 
porté une main $sacrilège sur nos institu- | circulaire de Nos Seigneurs les évêques, et 
tions, nos écoles, notre langue. Ils sont | qui porte la date du 23 octobre 1871. Ce 
appuyés par l'assemblée législative du | qui était vrai alors l’est encore plus au- 
Nord-Ouest, qui a passé une résolution de- | jourd’hui. Puissent ces voix autorisées 
mandant la suppression du français. A | trouver l'écho qui ne leur a jamais été refu- 
tout prix, il faut économiser l'énorme | sé aux époques des grandes crises! 
somme de $500 pan an ! Joseex Tassé. 

Ce levain du fanalisme n'a pas été auto. 
risé par la population de ces contrées. Si 
elle avait été consultée aux dernières .élec- 
tions, elle aurait eu probablement la sa- 
gesse de choisir des représentants plus! ©, Grandeur Monseigneur l'Ar- 
soucieux de l'intérêt public. Le Nord- - 

Ouest sort d’une guerre civile désastreuse. | Chevêque est retenu à sa chambre 

Ceux qui l’habitent doivent prendre garde | depuis dimauche dermer. 

de ne pas rallumer ‘des feux mal éteints. | Nous pouvous dire que son indis- 

Cette pensée les aurait frappés. positior a élé occasionnée par le 
D'ici à très longtemps, ces territoires-au- | ee ojt de travail que Sa Grandeur 


ront besoin pour se développer des lar-| , : . 
gesses du gouvernement fédéral. Serait-il s'est imposée au sujet des graves 


de bonne politique de se mettre à dos toute | questions qui nous occupent. 

la députation française, qui, elle aussi,a | Toute la population catholique 
voix au chapitre gu budget? Ils feront | fait des vœux pour le prompt réta- 
bien de méditer int. Quoiqu'il en soit, 
notre devoir est tracé. Tout en agissant 
avec calme, tout eh calculant nos mouve- 
ments, tout en ne donnant aucun prétexte 
au fanatisme, nous ne pouvons reculer de- 
vant la lutte. Ce n’est pas nous qui avons 
outragé les sentiments les plus sacrés. 
Nous sommes surk sive. : 


Que faut-il -fajxegt -Opposer un front 
compact et uni axépe teurs, Renou- 
veler sur les poin nous sommes alla- 


qués, les luttes qui”stivirent l’Acte d’U- 
nion de 1840, quand il n’y avait qu’un 
parti dans le Bas-Canada pour réclamer la 
révocation de ses clauses les plus iniques, 
pour. obtenir le gouvernement responsable, 


8. G. MGR TACHE 


De 


Choses et Autres 


Paul. 


Le mouvement de résistance est déjà | nières de la Novelle-Ecosse, 
commencé. L’unanimité du vote français 
à Ottawa en fournit une preuve éclatante. 
Au Manitoba, rouges et bleus se sont coa- 
lisés contre le gouvernement qui veut op- 
primer notre race. 

C’est un bon augure, un augure encou- 
rageant. N 

Quelle est la raison principale que l’on 


le plus considérable que ces mines aient 


Les houillères de la 


riches. 


pour que leur langue soit mise sur un pied | maritimes. 
d'égalité avec la langue anglaise. 

C’est une pauvre raison, une raison bru- 
tale, l'argument du plus fort. Que diraient | pour personne. 
ces mangeurs de Français si nous invo- 


Nous serions cependant tout aussi excu- 
sables. 

Mais ce serait une faute, un crime même, 
de venger une injustice par une autre in- 


tonnes par mille carré. 


plus noble vengeënce, en même temps | plus chez eux. 
qu'une leçon pour les autres provinces. 
Quoiqu'il faille penser de cet argument, 


tôt possible. 
Au lieu d'émigner aux Etats-Unis, d’al- 
ler nous étioler dens:ieurs fabriques, 


ses bassins houillers. 


malheureusement trop gangrenée, trans- | j, fuuteuil d'Emile Augier. 
plantons-nous en grand nombre dans 
l’on y a détachés du grand arbre national. 
Ne craignons pas 1e Uépeuplement de nos 
campagnes. Il poussera d’autres Jean- | /; 
Baptiste pour remplacer ceux qui parti- 
ront. 

C’est un homme d'état qui a dit : Empa- 
rons-nous du sol si nous voulons conserver | E,-nest Lavisse. 
notre nationalité. C'est le même qui en 
proposant l'acte qui devait enfanter une fixée. 
œuvre géante; le chemin -de fer du Paci- 


liste : 


for the West. Get homme s'appelait Car- 
tier, Ila vu loin dans l’avenir. 

Nous avons commis une faute, faute 
dont nous souffrons_ aujourd'hui, en ne 
nous occupant pas tage de déverser 
le surplus de nos À 
ritaires. Ily a trenk 
voyant. M. Rameau, Æi 
sér uné émigration r 
Rouge, d'y conduire chaque année un cer- 
tain nombre de familles. Cet appel aurait 
dû avoir plus de retentissement. 

1! n’est pas trop tard. La lecon du mo- 
ment doit nous instruire. L'émigration au —On annonce de Par:s la mort de M. 
Nord-Ouest est prêchée par un prêtre d'un | l'abbé Hamon, P.S. S., qui vient d’être 
rare dévouement, l'abbé Beaudry. 11 a | emporté par la consomption à l’âge de 42 
déjà fait beaucoup. L'an dernier, plusieurs | ans. Le défunt a exercé son zèle pendant 
pee de pe .: son appel, sont | nombre d'années à Montréal. 
allées se fixer au Manitoba. Nous n'avons . 
que des bonnes nouyslles de cette migra- see SN _ CS re 
tion. A son appel eLcore, cent cinquante aire à 2er, »ù, eù Musso 
cultivateurs viennent de planter leur tente »mnop ol prune PTE vale 
dans cette province. Ce détachement sera — pores avec pes LEsqus. . 
bientôt suivi d’uu autre, Puisse-t-il être 1 husaa gi mreigs er emiable 
considérable, Ontario -a envoyé récem- ao rasege PE se yo icmedhne 
ment sept cents de ses cultivateurs au n pie pau, 01 L'on aus 19 penis 
Nord-Ouest, Cet w . qui les accompagne. 
être UE dé : 4 |“ Hhéeres ph Ces précieux objels Seront déposés au 

; à HÉE musée de Zurich. 

des imminses des prairies. Par: 

_ Facilitons l'œuvre de l'abbé Beaudry. rh gs x a parures né 
Fondous mé üne organisation spéciale quée par les moines qui quittèrent le cou- 
pour l'affermir, en étendre l’action. Son- er 29 PNR PES De Hi 7 turn à 
geons à ce que seront dans vingt-cinq ans, PEER TR 

dans cinquante and, :10 à 12 mille âmes, | —Pailettes d'Or.—Cueillettes de con- 
qu'il nous serait facile de jeter à l’ouest du | seils pour le bonheur et la sanctification de 
lac Supérieur. Ce sérait le salut. la vie.—Septième série, recueil des années 

Mgr Labelle est actuellement en France: | 1886-87-88 —In 18. Prix 13 c—J. B. 
qu'il conjure la vieille mère-patrie de ve- | Rolland et Fils, éditeurs, 6 à 14 rue Saint- 
nir au secours de ses enfants d'Amérique, | Vincent, Montréal. Cette petite publica- 
de renforcer nos rangs. Nous n'avons ja- | tion est revêtue de l’Imprimatur de Mgr 


ment de l’Europe. 


s presse d'organi- à l'ouvrage, on verrait disparaitre comme 


lence de ce système et la compétence du 
Saint-Siège, dans ses négociations avec 
l'Europe. . 


mais rougi de notre sang, que les popula- | de Montréal. 


blissement de sou vénérable pasteur. 


—Par décision de S G. Mgr l'évêque de 
Chicoutimi : M. l’abbé Lauriot a été nom- 
mé curé des Eboulements ; M. l’abbé E. 
Simard, curé de Saint-Hilarion ; M. l'abbé 
Larouche, curé de Saint-Charles ; M. l'abbé 
O. Lavoie, curé de Saint-Placide; et M. 
l'abbé Danglade, vicaire à la. Baie Saint- 


—Un journal de la Nouvelle-Ecosse es- 
time à1,756,000 le nombre de tonnes de 
ce palladium des peuples les plus libres. | charbon extraites en 1889 des régions mi- 


C'est, en toute probabilité, le rendement 


donné depuis l’origine de leur exploitation. 
Nouvell-Ecosse, 
comme celle du Cap-Breton et de la Co- 
lombie Anglaise sont riches, immensément 


11 faut tenir compte aussi des dépôts 
allègue pour entreprendre la persécution ? | houillers du Nord-Ouest dont l’exploitation 
La voici: Les Français sont trop peu nom- | ne fait que commencer et qui sont-loin 
b'eux au Manitoba et dans les territoires | d'être inférieurs à ceux des provinces 


L'étendue des assises houillères de notre 
pays n’est plus aujourd'hui un mystère 


Elles mesurent une superticie de 65,000 
quions le même argument pour user de | milles carrés et la quantité de houille que 
représailles dans la province de Québec ? | l'on retire est de 4,500,000 à 9,000,000 de 


Les houillères de l'Angleterre épuisées, 
ruinées, ce sera nécessairement à leurs co- 
lonies que les Anglais de l'avenir deman- 
justice. - Notre générosité sera toujours la | deront le combustible qu'ils ne trouveront 


Le Canada sera l’un de leurs fournis- 
seurs el il devra l'être longtemps, étant | nos prix. 
détruisons en la’ furce apparente le plus | donné l'immense capacité productive de 


—M. Eugène Lavisse, l'éminent profes- J OHN BE D ARD HOTEL DE QUEBEC ; 


de “hietai 
seur d'histo ollèg rance, pose 
courir les risques du'c<ônfact d’üne société | pu 54 Fins 0 de a à pour 


| Le nombre des candidats à ce fauteuil 
l'Ouest, allons fortifier les rameaux que | çe trouve ainsi porté à treize ; en voici la 


MM. Charles Nauroy, Ferdinand Brune- 
ère, Henry Houssaye, Thureau Daugi, 
Emile Zola, Henry Becque, André Theuriet 
Ferdinand Fabre, J. Viaud (Pierre-Loti), 
A. Régnault, Eugène Manuel, J. Barbier, 


La date de l'élection n'est pas encore Reparation = de —. Machines 


fique, jetait le cri prophétique: AZ aboard —Sa Sainteté Léon XIII à consenti à 
agir comme médiateur pour le désarme. 


Il est un fait admis, c’est que si les mil- 
lions d'hommes armés qui appartiennent 
aux différentes nations de l'Europe met- 
taient bas leurs armes et se dépouitlaient 
de leurs habits militaires pour se meltre | 6m.27.9.88. 


iliére à la Rivière. | Par enchantement la détresse qui afllige 
l'Europe. L'avenir nous prouvera l’excel- 


a w ” ait 
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NOUVEAUTES 1 
NOUVEAUTES 1 4 


Le plus bel as sortiment de 
Toilettes pour Dames. 


0: 


——————— 


NOUVELLEMENT REOUS : 


Chemises brodées, 
Robes de nuit brodées, 
Jupons brodés, : 
Caleçons brodés,: 
Tabliers pour Dames et enfants. 4 


50: 


LATINE CON PUR. NENRS" 


En Hardes-Faites, Articles de Toilettes, 
Chaussures une spécialité. 


UN MAGN:FIQUE ASSORTIMENT DE 


COHAPRAUX ea PEUT 
POUR HOMMES ET ENFANTS. 


Une visite est respectueusement sollicites.., 


"D'AUTEUILA 


278 Rue Principale, Winnipeg. 


k 


J. R. SUTHERLAND & CIE, . 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: BoIs 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail ou 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, 
Etc., Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander 
8m 9 4 90 


Bardeaux, 


AVENUE TAOMHE, 
Saur-BoMrace, Man. 


GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres À coucher 
bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 711 89. 


ECURIE DE LOUAGE, Et. 

M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
l'Hôtel Beauregar:!. Satisfaction est ge- 
rantie à tous ceux qui voudront bien. lene 
courager. 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H, HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


Grandes Nouveautes 


——— CHEZ — 


M. Gentes & Cie. 


Ne voulant faire le commerce que r 
argent comptant nous venons de uire 
nos prix tellement qu'on re peut plus nous 
faire concurrence. 

Pas de livres, tout pour argent comp- 
tant, Nos pratiques bénéticieront du sa- 
laire que nous payions à un teneur de 
livres. 

Jugez de nos prix : 

FARINES : 

Patent Process, 82.60, 

Strong Baker, $2.30, 

Second Baker, $1.85. 

Standard, $1.75. 

XXXX, #1.45. 

Superfine, $1.20. 

PROVISIONS : 

13 Ibs sucre brun r $1.00, 

11 lbs sucre granulé pour 81.00, 

15 Ibs de belles prunes pour $1.50. 

Bons thés verts et noirs de 15 à 50 cents, 

Nous avons un lot considérable de belles 
théières que nous donnons à ceux 
achètent des boites de poudres à pélisse- 
ries. Ces théières seules valent de 50 à 60 
cents. 

Nous ne pouvons tout énumérer, mais 
venez nous faire une visite et vous serez 
es, convaincus de nos réductions et des avan- 

tages que nous offrons. 


M, GENTES & CIE, 
2 | Avenue Tache, - Bloc LaRiviere, 


LR, SAINT-BONIF AGE. 


Mecanicien 


Machiniste, 
FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ENPRCE DE MACHINERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


TOUT OUVRAGE EST &G 
PRIX MODÉRÉS. 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDS- TAILLEURS. 


Marchandises en 
Inine. ete. 


506 RUE PRINCIPALE, 
(Près del Hôlel de Ville, Winnipeg.) 


a |. North West Fire Coy ” 


LE REV. PERE AUBERT, O.M.I. 

On annonce la mort du Rév. Père 
Aubert, O.M., arrivée dernière- 
ment à Paris. Le nom du Père Au- 
bert est familier aux anciens du 
pays, car il passa une couple d’an- 
nées à Saint-Boniface. Il fut le 
premier Oblat qui vint dans ce 
pays. Parti de la maison de Lon- 
gueil le 24 juin 1845, avec le Frère 
Taché, aujourd'hui notre vénérable 
archevêque, il débarqua à Saint- 
Boniface le 25 août Mgr Proven- 
cher le choisit la même année pour 
âtre son vicaire-général. 

En 1847, il fut rappelé à Moutréal 
où il a été supérieur de la résidence 
de Saint-Pierre pendant une dizaine 
d'années. 

Le Rév. Père Aubert avait laissé 
le Canada pour la France depuis 
environ 25 aus. Jusqu'en 1885 il 
occupa la charge d’assistant-général 
de son ordre, alors qu’il fut rempla- 
cé par le Rév. Père Antoine. 

Le Rév. Père Aubert est décédé à 
l’âge avancé de 76 ans. 

Hier un service solennel a été 
chanté à la cathédrale de Saint-Bo- 
niface pour le repos de son âme. 

Les RR. PP. Oblats voudront bien 
recevoir nos plus sympathiques con- 
doléances pour la perte qu'ils vien- 
nent de faire. 


| nr ne | 
AU COLLEGE 


La représentation donnée par le club 
dramatique de Saint-Boniface, mercredi 
dernier, a été un succès sous tous les rap- 
rapports. Les acteurs ont très bien rempli 
leurs rôles respectifs, surtout dans la co- 
médie *‘ Le diner interrompu,” durant la- 
quelle le plus franc rire n'a cessé de régner, 

La sal!'e était comble, 

Nous croyons que le succès remporté 
par le club dramatique sera un encourage- 
ment qui l’engagera à nous donner de 
temps à autre des soirées aussi agréables 
que celle de mercredi dernier. 


— © — 


PERSONNEL 
Melle D. Chenet, de Saint-Louis, Mo, 
petite fille de M. N. Germain, marchand de 
cette ville, et nièce de Madame O. Mon- 
champ, de Winnipeg, est en promenade 
chez ses parents. 


Madame D'Eschambhaull, femme de M 
le Dr D'Eschambault et Melle D’Escham- 
bault, sa sœur, sont arrivées vendredi der- 
nier de la province de Québec. 

M. C. A, M. Globensky, de Baint-Eus- 
tache, et M. J. M. Dufresne, de Mont- 
réal, sont arrivés à Winnipeg samedi pour 
de là se rendre à la Montagne de Bois où 
ils vont visiter le magnitique ranche fran- 
co-canadien appartenant à une compagnie 
dont M. Globensky est le président et M. 
Dufresne le secrétaire. 

M. l'abbé Martin, curé de Saint-Eus- 
tache, est à l’archevèché. 

M.J. P. Collet laisse Winnipeg aujour- 
d'hui pour aller demeurer à Duluth. Nous 
souhaitons bonne chance à notre compa- 
triote. 


M. Georges Fortin, avocat, de Winnipeg, 
est revenu hier d'un voyage aux Etats- 
Unis. 


L'hon. député de Woodlands, M. J. E. P. 
Prendergast, est parti lundi soir pour Ot- 
tawa, Montréal et Québec. Nous croyons 
savoir que cé voyage est fait en partie 
dans un but politique 

Le Rév. Père Leduc, O.M.I., vicaire-gé- 
néral de Mgr Grandin, évêque de Saint- 
Albert, est au palais archiépiscopal depuis 
mercredi dernier et doit partir aujourd’hui 
même pour retourner à Calgary. 

Le Rév. Père Legoff part en mème tem}s 
pour retourner à ses missions du Lac 
Froid. 

M. J. T. Dumouchel représentant des 
compagnies d'assurance contre le feu 


et ‘ City of Lon- 
don, England,” doit partir sous peu pour 
aller-visiter nos paroisses françaises. Es- 
pérons que, comme toujours, il recevra 
beaucoup d'encouragement. 


NAISSANCE 


TaënRIEN—A LaBroquerie, le 8 avril, 
Madame Avila Therrien, un fils. 


MARIAGE 


Beaupré-Lavoie—A la cathédrale, le 14 
courant, par M. l’abbé G Cloutier, M. 
Joseph Octave Beaupré, de Sioney Moun- 
tain, à Melle Agnès Lavoie fille de M. 
Jean-Baptiste Lavoie, de Saint-Boniface. 


HaMeLix— A Saint Vital, le 13 courant, 


M. Ambroise Lépine est arrivé hier d’Ot- 
tawa après une absence de près d'une an- 
née. Au printemps de 1889, M. Lépine 
traversa en Europe avec la troupe du fa- 
meux Buffalo Bill et revint en Canada vers 
l'automne, Il visita plusieurs paroisses 
canadiennes de la province de Québec, où 
il compte des parents ; puis il se rendit à 
la capitale où il avait à règler certaines 
affaires en décembre ou janvier, croyons- 
nous, M. Lépine, nous dit-on, a fait un 
excellent voyage. 


min Hamelin. 


La consomption radicalement guer1e 
A M. LE DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux .. 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


Chron 


—Il n’y a pas eu de séance du conseil 
lundi, faute de quorum. 


ique Locale. 


—M. J. Monpetit vient d'ouvrir un ate- 
lier de tailleur à l'Hôtel Beauregard. 


— Notre dévoué curé, M. l'abbé Messier 
a commencé sa visite de paroisse. 


De T. A. SLocus, 
lan 14.6.88 


—M. E. Guilbault est à poser une nou- 
velle couverture sur la bâtisse du Manitoba. 


—L'eau est très basse encore, ce qu; 
fait augurer que la débâcle sera peu de 
chose cetie année, 


—On est à semer par toute la province. 
Dans certains endroits, les travaux sont 
même très avancés. 

—La dernière Gazette Officielle annonce 


que M. Geurge Germain a été nommé com- 
missaire pour recevoir les affidavits, 


ES SOUMISSIONS cachetées faites 
séparément et adressées au maitre- 
général des postes seront reçues à Ottawa, 
jusqu'à vendredi le 23 mai prochain pour 
le transport d: s malles de Sa Majesté, sur 
Contrat pour quatre ans, pour chacune des 
routes suivantes, à parlir du ler juillet 
prochain 

Ossowo, Poplar Point, deux fois par se- 
maine, distance calculée : 7 milles. 

Portage du Rat et gare du chemin de fer 
vingt-quatre fois la semaine, distance cal- 
culée, } de mille, 

Rosser et gare du chemin de fer, douze 
fois la semaine, distance calculée, & de 
mille. 

L'on peut se procurer des avis imprimés 
contenant plus amples informations quant 
aux conditions des contrats ci-dessus, et 
des formules de soumissions en blanc aux 
bureaux de poste au terminus des routes 
respectives el à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 
Inspecteur des postes. 
Bureau de l'inspecteur des postes, 
Winnipeg, 11 avril 189). } 
3in 16.4. 90 


—M.J. A. Prendergast est nommé agent 
pour la manufacture d'instruments ara- 
toires de Massey, ainsi que pour les ma- 
chines à coudre Raymond et Domestic. 


—Avez-vous besoin de pois pour vos se- 
mences ou pour l'usage de la maison, allez 
chez M. Adoiphe Turner, qui vient d'en re- 
cevoir de la province de Quépec, 2i 


—La manufacture de laine de cette 
ville, dont les MM. Stevenson ont fait l’ac- 
quisition dans le cours de l'hiver, doit 
commencer ses opérations sous quelques 
jours. 


—Monsieur l'abbé Gaire, curé à la 
Grande Clairière près de Oak Lake, est 
arrivé d'Europe la semaine dernière avec 
110 colons français el belges. La plus 
part s'établissent à la Grande Clairière, et 
quelques-uns à Saint-Alphonse. 


—La farine vient d'augmenter de 5 
cents, mais l'endroit pour acheter est en- 


core chez Anderson & Lemieux. Ils nous | Soumissions pour un 
prient d'annoncer que leur établissement | qu bois sur les terres de la Puissance 
est toujours au No. 245, rue Principale, dans la province de Manitoba 


quelques portes au nord de la gare du N 
P. & M. : 


—Il y a eu assemblée de l'Association 
Saint-Jean-Baptiste, dimanche. La ques- 
tion de la bannière de l'Association est 
venue spécialement sur le tapis et devra 
être règlée sous peu. 

11 a été décidé que les élections des ofli- 
ciers, pouf l’année 1890, auratent lieu di- 
manche, le 27 courant. 

Qu'on veuillié donc y assister ên grand 
nombre. 


Chronique de la Province. 


La Broquerie, 

11 avril.—Deux des frères ae M. Cléo- 
phas Laurencelle sont arrivés de la pro- 
vince de Québec dans le but de s'établir 
ici; ils sont enchantés du pays et il faut 
espérer qu’un bon nombre suivront leur 
exemple. 


—Le moulin à scie de M, N. Bédard 
fonctionne très bien depuis qu’un engin de 
45 forces a été posé. 

—M. F. X. Normandeau a commencé à 
semer le onze de ce mois et le terrain en 
général est prêt à recevoir les grains qu’on 
voudra lui confier, 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
à sées au soussigné et marquées ‘ Sou- 
mission pour un permis de couper du bois,’ 
seront reçues à ce département jusqu'à 
lundi le 12 mai prochain, pour un permis 
de couper du bois sur deux limites d’une 
superficie totale de 49 miles carrés, plus 
ou moins, dont l’une est située sur la Ri- 
vière Castor et la Rivière des Anglais, 
branches de la Rivière Hole, un des tribu- 
taires du Lac Winnipeg sur sa rive est, et 
l’autre sur Bad Throat River, aussi tribu- 
laire du mêmé rat. 
Les règlements d'après lesquels un per- 
mis sera donné en même temps un plan 
ui donne approximativement la position 
de limites en question, peuvent être obte- 
nus à ce département ou au bureau de 
l’agent des bois de la Couronne à Winni- 
eg. 
/ Chaque soumission devra être accom- 
pagnée d’un chèque accepté par une ban- 
que incorporée fait en faveur du sous-mi- 
nistre de l'Intérieur pour le montant du 
bonus que le soumissionnaire est prêt à 
payer pour le permis. 
Les soumissions envoyées par 
graphe ue seront pas considérées. 
JOHN R. HALL, 
Secrétaire, 


li 9.4 90 


télé- 


Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 19 mars 1890. 


—Plusieurs des cultivateurs sont allés à 
Winnipeg chercher leurs grains de se- 
mence, 

—Les chantiers de traverses de chemin 
de fer qui se faisaient à l’est de LaBroque- 
rie sont fermés, il ne reste plus qu’à des- 
cendre, mais l’eau fait défaut 

—La municipalité de Sainte-Anne s’est 


décidée à faire un emprunt pour se procu- 
rer des grains de semence. 


FOR 1890! Hamilton, Ont. 


| la guérison rapide et permanente de la Con- 


à l’âge de 16 ans, Louis, enfant de M. Fir- | 
| voyer par la poste et votre adresse. Men- 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 


La Consomption guerie 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal 


MUNICIPALITÉ de SAINT-NORBERT 
A VI S. 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA, 


par les 


Avis est présentes donné que 


somyption, la Bronchite, 13 Catharrr, | examens de l'Université de Manitoba com- _ 

l'Asthme et toutes les affections des Pou-|menceront Lundi, le 1?ième jour de Mai Ë 

mons et de la Gorge, et qui guérit radica- | prochain, à 9 heures du matin, en la cité de , Des soumissions pour la construction MM. Pélissier & Frère taires d'é- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les| Winnipeg. Les canditats devront, vingt | %’un pont dans le chemin public curie de louage, de et de vente, 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé | jours avant les examens, donner au régis. | la Rivière-Rouge, sur la coulée qui traverse | donneront une attention spéciales aux che- 
ces rémarquables elfets curatifs dans des | traire un avis de leur intention de se présen- | le dit chemin, sur le lot No. de Saint- | vaux et autres animaux malades leur 
milliers de cas, troüve que c'est son de- | ter aux examens. Ces avis devront êtreur | Norbert, où Coulée de Leblanc, seront re- | seront confiés. 

voir de le faire counalire à ses malades. | des blancs qui leur serônt fournis le ee par le soussigné jusqu à simedi, le |  Fiacre à toute heure du ei de la 
Poussé par le désir de soulager les souf- | régistraire sur demande. Les ts | 19ième jour d'avril prochain, à 4 heures | nuit, Communication par ; ep 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à | devront aussi mentionner les matières sur | P. M pelez le No, 165. d 


ceux qui le désirent cette recette en A!le- 
mand, Français ou Anglais, avec instruc- 
tiuns ; our la préparer et l’employer. En- 


lesquelles ils doivent passer leur examen, 
Dans le cas d'élèves appartenant à quelque 
anse, affilié, 1ls devront faire contresi- 
&ner leur avis par le principal ou supérieur 
du collège. | pu honoraires doivent ac- 


“Le plan et les spécifications dudit pont 
vent être vus au bureau du soussigné à 
int-Norbert. 

Le soumissionnaire dont la soumission 


tionnez ce journal. 


PHARMACIE SHINT-RONIFACE 


W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- | compagner les applications. une caution solvable le montant que 
chester N. Y. le conseil jugera ire pour garantir 
FA BElRiatsaire, | 19 one exécution du Contrat. M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 
- seil ne s' à ayan 
Winnipeg, 31 mars 1890. Sins 2490 | plus basse soumise Re à 200epler la | LL. bhsrmacie Saint- Boniface. connte 


cuite le site de DT TS 
Cie., tiendra comme par le passé toutes 


—— ESPÈCES DE —— 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TUILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Brce. 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
penses le jour et verra lui-même 


Daté à Saint-Norbert 
Mars, A. D. 1890. 
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ce ?8ième jour de 


G. T. LANDRY. 
Secrétaire Trésorier. 


A Vendre ou a Louer 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
vant servir avec écononie dans toutes 
es industries où il y a du transport à 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


——EN VENTE CHEZ-— 


Richard & Cie. 


Une magnifique terre de plus de 200 
acres, avec maison et grange, située dans 


effectuer. la paroisse d int hènes ce que les ptions soient minutieu- 
WINNIPEG. . Pour conditions et renseignements, el pe pee ee À Be | sement rem ies, 
s'adresser à Conditions très avantageuses. Pour plus 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 


Tout au Comptant. 


La pharmacie sera ouverte le et la 
, | nuit et les dimanches. RE 
Dimanche—® à 10, 12à1,7à8, 
ino 15.3.88. 


es 


LISEZ CE QU'EN PENSE Men METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


me 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Laronce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 
blic. 


d'informations, s'adresser à 
JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, 


. Coin des rues Notre-lbame Est 
3m 26.3.90 et Victoria, Winnipeg. 


jno. 13.6.89. 


_ PRINTEMPS 1890. 
Nouvelles Marchandises ! 


Venant d’être reçues :—Serges à pardessus et étoffes à pantalons venant directement de la maison 
Ernest Delaunay, de Paris, France. Aussi, un large assortiment de tweeds venant de la célèbre mai- 
son Fisher, Fils & Cie, de Londres, Angleterre. 


Assortiment tres-considerable de Hardes-Faites dans les derniers patrons. 


Habillements en serge noire valant $20 pour #15. Habillements en tweed anglais valant #18 
pour $13. Habillements valant $15 pour #10. Habillements valant #12 pour #9. Habillements 
valant $10 pour $7. Habillements tout laine pour #5. 

Venez voir notre be] assortiment de CHAPEAUX. Tout est d'après la dernière mode et nous 
vient des meilleures manufactures. . 
… Le choix de chemises blanches et de couleurs, de cravates, corps, caleçons, etc., ne laisse rien à 

irer. 

Nous nous ferons toujours plaisir de montrer nos marchandises à quiconque nous fera l'honneur 
d'une visite. 


A l’Enseigne des CISEAUX D'OR, 


C. À. GAREAU, 324 rue Principale, Winnipeg. 


MEUBLES AU PRIX DU GROS! 


M. Despars annonce à ses nombreuses pratiques qu'il vient de recevoir un fort assortiment de 
meubles de toutes espèces qu'il vendra au prix du gros. 


MM. LES COMMISSAIRES POURRONT SE PROCURER DES BUREAUX ET BANCS 
D'ÉCOLES DANS LES DERNIERS PATRONS, À PRIX REDUITS. 


Megesin dans le Blee Beyel, Avenue Prevencher. 


FERRONNERIES, 
FERBLANTERIES, 
FAIENCES, 
PEINTURES, HUILES, 
VERNIS, 


Mr E. METHOT. 


Richard & Cie, Agents, 


WINNIPEG. 


j 23 4 90 


Lo 
SOUMISSIONS. 


O" RECEVRA jusqu’à lundi, le 21 avril 
1890, à midi, au bureau du soussi- 
gné, des soumissions cachetées, portant la 
suscription ‘ Soumissions pour provisions 
des Sauvages,” pour fournir aux Sauvages 
pour l’année se terminant le 30 juin 1890, 
les approvisionnements consistant en fa- 
rine, bacon, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara- 
toires, outils, etc., le tout livrable, ports 
de douaries payés, à différents endroits 
dans le Manitoba et les Territoires du Nord- 

Ouest. 
On peut se procurer les formules de sou- 
missions et des féhiseignements complets 
dee "en 


sur la nature 1 : 
s'adressant au soussigné ou au commis- 
saire des Sauvages, à Régina, ou au bu- 
reau des Sauvages, à Winnipeg. 

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque espèce de marchandises séparément 
ou pour une partie quelconque de chaque 
marchandise, séparément ou pour toutes 
les marchandises énumérées dans les for- 
mules, et le gouvernement se réserve le 
droit de rejeter la soumission en entier ou 
en partie. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté par une banque 
canadienne fait en faveur du surintendant 
général des affaires dés Sauvages, égal à 
au moins cinq par cent du montant de 
chaque soumission, lequel chèque sera con- 
fisqué si le soumissionnaire refuse de si- 
gner un contrat basé sur sa soumission 
lorsqu'il en sera requis, ou s’il faillit à 
compléter l'ouvrage qu'il aura entrepris. 
Si la sormission n'est pas acceptée, le 
chèque sera remis. , 

Chaque soumission duit porter, outre la 
signature du soumissionnaire, celle de 
deux personnes acceptables au dépar'e- 
ment et se portant garants de la parfaite 
exécution du contrat. 

On n'acceptera pas nécessairement la 
plus basse ou toute autre soumission. 

Aucun journal pe devra insérer cette 
annonce sans l'autorisation de l'Imprimeur 
de la Reine, et tout paiement sera refuse à 
ceux qui n'auront pas obtenu telle autori- 


sation. 
L. VANKOUGHNET, 
Député du surintendant général 
des äflaires des Sauvages. 
Département des äffaires des Sauvages, | 


EPICERIES, 


PROVISIONS, 
FLEUR, 

THÉ, CAFÉ, 

SIROP, MELASSE. 

SAINDOUX, LARD, JAMBON, 

POISSON FRAIS ET SALÉ, 

MORUE VERTE, 

SEL DE LIVERPOOL EN SAC, Erc. 


POELES, 
FOURNAISES, 
HARNAIS, 
SLEIGHS, Erc., Erc., Erc. 


Nous defions toute competition tant pour les 
de nos marchandises. 


MAISON H. F. DESPARS, Coin des rues Tache et Provencher. 


prix que pour la qualite 


Ottawa, mars 1890. 3in 2 4 90 3 m,28.11.89 


AU 


EOoN EVEARCHE ! 


Le Magasin des Fa 


\ gratis. 


4m 6 4.88 


MARCHANDISES SRCHES : HARDES-PAITES ! OCII 


:0: 


milles ! 


:0: 


EN GROS ET DETAIL. 
Au Pavillon Francais, Bloc Royal, Saint-Boniface. 


N.B.—Tailleur de première classe attaché à l'établissement. Les marchandises de 75 cents la verge en montant 


achetées à l'établissement sont taillées 


F. E VERGE, Saint-Boniface. 
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AGRICULTURE 


BATIMENTS DE FERMES 


1ls doivent être assez spacieux 
pour recevoir convenablement 
tous les produits de la ferme, 
quelle que soit la nature des ré- 
coltes. Ils doivent aussi pouvoir 
abriter confortablement le bétail 
de toutes les espèces, de manière 
que la distribution du fourrage 
se fasse sans beaucoup de trans- 
port. Pour cela on aura soin 
d'adopter un plan général de 
construction, de placer chaque 
magasin près des consommateurs, 
de ménager des passages en avant 
des animaux, de manière à pou- 
voir leur donner leur ration sans 
les déranger. Tous ces détails. 
bien que minutieux contribue- 
ront plus puissamment qu'on ne 
saurait le croire à la prospérité 
générale d’une exploitation. 


LA STABULATION DU BÉTAIL 


Avec notre climat excessif la 
question de la stabulation du 
bétail pendant nos longs hivers 
devient d’une haute importance. 
En voyant la conformation mala- 
dive et dégénérée d’ur trop grand 
nombre de nos animaux, nous 
sommes en droit de nous deman- 
der où en est la cause et quel 
peut être le remède à ce grand 
mal national. Nous le trouvons 
tout entier dans la manière dont 
les animaux sont hivernés. Les 
vacheries n'ont souvent qu'un 
tout petit guichet pour ouver- 
ture et c’est à la faveur de cette 
faible lumière que le bétail étroi- 
tement entassé reçoit les soins 
qu'on lui donne pendant six 
mois de l’année. Et quels soins ? 
—Une maigre distribution de 
paille, trop souvent répandue aux 
pieds de l'animal; pas de litière 
par économie ; les excréments 
solides et liquides s'accumulent 
sous les animaux et ne s’enlèvent 
qu'une fois par jour; jamais un 
coup d’étrille, aussi les animaux 
se couvrent-ils bientôt d’une 
épaisse couche d’ordure qui n'a 
rien de favorable pour eux. Ajou- 
tons à cela un plafond placé à 
six ou sept pieds du plancher, 
servant de magasin aux fourrages 
et laissant passer à travers les 
planches disjointes de la pous- 
sière, des graines de mauvaises 
herbes, de la balle, et on pourra 
juger de l’état des animaux dans 
cet asmosphère humide et chargé 
de miasmes, par l'absence de 
toute ventilation. Tous les j 
les animaux laissent leur étable 
pour aller s’abreuver à la rivière 
voisine ou au puits, quel que soit 
le temps. En sorte que la transi- 
tion brusque du chaud au froid 
est on ne peut plus malsaine, 
outre l'inconvénient de donner à 
boire de l’eau glacée. La lenteur 
mesurée avec laquelle les vaches, 
surtout celles qui portent veau, 
s’abreuvent, nous dit assez qu'il 
n'y a qu’une soif ardente, déve- 
loppée par une nourriture ex°es- 
sivement sèche et étouffante, qui 
puisse leur faire surmonter Ja 
douleur qu'elles éprouvent, au 
contact de cette glace liquide avec 
leurs intestins. Il ne faut pas 
plus pour ruiner tout uy trou- 
peau. Mais une pratique bien 
plus absurde encore et qui est 
trop répandue dans nos cam- 
pagnes est de laisser les animaux 
devant la porte des bâtiments 
pendant des heures entières par 
les temps froids de nos hivers, et 
même de leur faire là dans la 
neige une distribution de four- 
rages, ou bien encore de les lais- 
ser manger à la meule de paille 
qui occupe le milieu de la. cour. 

Cette conduite est certaine- 
ment le comble de l'absurde. 
Voyez vous ces pauvres animaux 
aux formes anguleuses, ramassées 
sur eux mêmes, et frissonnant 
sous l'effort du vent telle est 
pourtant la manière dont on: en- 
toure le bétail chez un trop 
“bit nombre de cultivateurs 

cœur se serre à la vue de 
sang froid et avec un semblant 
de raison. On nous dira que nos 
races indigènes sont rustique, 
peuvent supporter les tortures 
de tous les genres, depuis la fa- 
mine jusqu'à la congélation. 
Jusqu'à quand nos cultivateurs 
agiront-ils ainsi sans raisonner 
leurs opérations et en suivant 
aveuglément les conseils d’une 
routine détestable. Ne savent- 
ils donc pas encore que les ani- 
maux bien abrités consomment 
un tiers moins de fourrage et 
sont en meilleur état, donnent 
plus de viande, de lait, de laine 
ou de travail, 


à 2 


PENSÉES. 


—Quand il faut cinq pintes de 
lait pour payer un verre de 
whiskey, il est plus profitable de 
boire le lait et de laisser le whis- 
key. 

—Un vieux dicton Indien : 

Un commerçant de liqueurs 


commence, toujours par pendre 
un enseigne au-dessus de sa porte 


un homme au givet. 


et finit parfois par faire prendre | De Alex, F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


—Tout fermier sage doit garder | |]e\cig pis PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


au moins une bonne jument poü- 
linière. Et s’il a le goût des che- 
vaux fortement développé il en 
gardera plas d’une. 


| COMMERCE. 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


Focts. $ cts. 
Bœuf, rôti, par Ib... 0 10 à 0 15 
Bifteck, MUR scies miens 0 10 à 0 12 
Bœuf salé, 4 us 0 06 à 0 08 
Bœæuf, bouilli,s ..... 0 06 à 0 08 
Bœuf, par quartier, ....…..….. 5 00 00 
Bœuf, vivant, par 100 Ibs…… 3 00 50 
Veau, rôti, par 1b....... ........ 0 10 15 
Veau, côtelettes, par Ib... 0 12 15 
Porc frais, EL iesses 0 10 15 
Porc, par 100 Ibs.. .............. 7 GO 50 
Mouton, rôti, par 1bs.…..... 0 10 15 
Gigot de mouton, par 1h... 0 12 15 


Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 


Agneau du printemps, p. qr.… 0 75 90 
Jambon, par 1b...............…. 0 15 

Lard CRE . 0 10 12 
Saindoux ‘‘ 0 10 12 
Saucisse ‘ 0 10 


Saucisson de Bologne, par lb 0 12 


SO0S0000 000200 mO0SONHOSOWNMmIDS SO 


D 
LL J 
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Foie, par D... 0 04 05 
Rognon, par 1b............. 0 13 15 
Tète en fromsge, par 1b...... 0 10 10 
Cœur Es 0 10 10 
Langue ss 0 10 15 
Poulets vivants (par coup) Ib. 0 30 35 
Poules L L … 0 65 70 
Œufs, par douz.......….........… 0 25 30 
Beurre, par 1b.................... 0 20 25 
LÉGUMES. 
Patates, par minot…...........…. 0 80 à 0 90 
Tomates, par 1b................…. 0 CO à 0 00 
Choux, par 100... ......... 8 CO à 10 00 
Oignons, par minot..….. 1 50 à 2 00 
PEAUX. 

Peaux vertes... 2 508 3 00 
Peaux sèches............,......……. 1 00 à 1 50 
POISSON. 

Poisson blanc, par 1D.. ….....… 0 06 à 0 10 
Brochet SOS sovrsctes 0 03 à 0 0: 
Morue 6 Le sessosvoe 0 00 à 0 10 
BOIS ET CHARBON. 
Tremble..…....…., esse 3 00à 3 50 
Frêne, chêné et épinette rouge 5 00 à 5 50 
Perches de tremble... 3 00 à 3 50 
Charbon dur... 9 50 à 10 00 
Charbon mou... 6 00à 6 50 

FOIN | 
Foin de prairie... 10 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne 12 00 à 0 00 
GRAINS. 
Bié dur No. 1, par minot..…. 0 50 à 0 75 
Avoine, par minot.......….... 0 56 à 0 55 
Orge EN Gone 0 60 à 0 65 
FARINE. 
Farine jar 100 lus XXX................ 1] 20 
€ : XXXX..... 1 40 
«6 << Stroug Baker ..…. 2 40 
«6 «4 Roller Process... 2 75 
DIVERS. 
Poulet es 0 10 à 01 
Dindon  ..… 0 15 à 0 18 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 22 00 
pere pianches communes, blanc! 8. 2 2: 
lère L 
2ème < ST 18 00 
Doublage brut... 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 
AGSSOUS ….5.sscel ons ous ces sonteos soc. e 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 
que ? pieds additionnels... ……. 1 00 
Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous …........................... 20 00 
Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 


additionnels... 1 00 
CIOLUTE.. se vu causes vos oo 80000 8 scene eee 20 00 
Tringles 2 et 3 pouces... 23 00 
Planches, de toute ;argeur, qualité A. 45 00 

6 66 «6 : 40 00 
“ « « C. 35 UC 
cs “e “D. 30 00 


ler bois sain, 1, 1}, 14 et 2 pouces. 55 00 
2ème  *‘: L ‘“_ .. 40 
Pin 1ère qualité pour planchers, lam- 


bris et plafonds sonde sis ses vos eos cesse 35 00 
Pin 2ème se « … 32 (0 
: Pin 3ème Le LUS .… 29 00 


Marche du Cultivateur. 


Beurre, frais, la 1b.............. 0 18 à 0 25 
Beurre, salé, la 1b …..... 0 15 à 0 18 
OEufs frais, la doz…...... 0 25 à 0 30 
Œufs en boites, la doz 0 18 à 0 20 
Patates, le minot. …..….......…. 0 70 à 0 75 
Navets,le minot.…................ 0 00 à 1 50 
Carrottes, le minot…..….......… 0 00 à 1 50 
Panais, le minot.….............… 0 00 à 1 25 
Betterave, le minot…..........… 0 00 à 1 25 
Oignons, ls minot....….. 1 50 à 1 80 
Choux, par 100... .…… 4 00 à 15 00 
Oie, par Ib... sssses. soc U12 à0 13 
Canards, par 1b. ............... 0 10 à O0 12 
Dindes, par 1b............ 0 12 à O0 124 
Poulets, par 1b............ 0 08 à 0 OÙ 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 50 
‘. tremble... 3... 3 00 à 3 50 
*__perches de tremble... 3 00 à 4 00 
Foin, la tonne... … 9 00 à 10 00 
Paille, la tonue .....…. 5 00 à 6 00 
Bœuf, par 1b, par quariier..… 0 03 a O0 04 
Bœuf vif, par Ib... 0 00 à 0 02 
Porc, abattu, par :h..…... 0 054à 0 HA | 
Cochons, vif, par Ib 0 03 à O0 V4 
Mouton, vif, par Ib... …...®. 0 00 à 0 17 
Veau, abattu, par Ib... 0 04 à 0 05 
Veau, vif, par Ib... ...… istees 0 00 à 004 
Blé, le minot …... .......... 0 70 à O0 75 
Avoine, le minot.. …. ...... 0 40 à 0 45 
Orge, le minot...….. 0 55 à 0 60 


M. Onésime Monette, 
ENTREPRENEUR, 
Saint - Boniface, Man. 


Se chargera de tout ouvrage en pierre, | 


brique ou ciment. 
Prix très-modérés. jno. 12.3.90 


Manitoba Lunber & Fuel Ca. (Limited 


BUREAUX : 


363 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 


COURS :-: À :: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 
e fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f r Pacifique 
Canadien. 
L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 
CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 
En gros et en détail. 
Une visite est respectususement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. la 16.5.89 


Bureaux chez M. L J A. Lévèque 
jusqu'à nouvel ordre. 


Consultations à teute heure. 


VINet SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


la 5 3 90 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 

teurs. 


l’activité aux À 8 ; 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Femmes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, ia Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

ET LE SIROP DE 

ES AAT réveillent l'appétit et les 

forces des C'onvalescents, etconviennent 

dans tous les cas de Fatigue ou d'E puise- 
ment du corps humain. a) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal. 
| E 
Pharmaciens a Paris. . 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
a acquis en q 
tation universelle, et guérit en peu de 
temps les écoulements les plus =? ec 
nefa estomac, comme le fon 
toutes ca u liquide et 


D 
GRIMAULT & Cie. 
es années une répu- 
CAPSULES au MATICO de GRIMAULT & Cie: 
t pas l" , le font 


au copah 
au cubèbe, et guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU GANNABIS INDICA, 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris, 

Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l’ Asthme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l’'Insomnie. (2) 


toutes les Pharmacies, Grosi Chez M. M. Lyman, 


Dans 
Sons & Co., Montréal. . 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROCOFr 


RAIFORT IODE 


DE 

GRIMAULT & CIE. 

Pharmaciens a Paris. 

Depuis vingt-cinq annees ce me- 
dicament donne les resultats les plus 

es dans les maladies des 
enfants, pour remplacer l’Huile de 
foie de morue et le sirop antiscor- 
butique. 

Il est souverain contre t 
et l’Inflammation des Glandes du Cou, 
les Gourmes et les diverses Eruptions de 
la Peau, de 1a Tête et du Visage. Il ex- 
cite l’Appétit, tonifie les combat 
la Pâleur et la Mollesse des irs et 

aux enfants 
Gaieté 
médicament contre les Croûtes de Lait, 
et un excellent Depuratif. (3) 


Dans toutes 
Sons & Co., Montréal. 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DeLrcIEUx. 
NUTRITIF. 


RECONSTITUANT. 

Ce Vin Tonique contient la PEPTONE 

chimiquement pure de Chapoteaut ob- 

tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


trs les malades, les sacre rvrd 
personnes 
t, Digestions 
ficiles, t des Aliments, Fie- 
vres, Diabete, Phthiste, Dycsenterie, 
Tumeurs, Cancers, Maladies du Foie 
et de l’Estomac, 


Migraines-— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 
Un seul uet de cette 
tale et malalle, delayee 
d'eau sucrée suffit pour faire 
les Maux de Tete, Migrai 
vralgies les plus violents. Son action 
tonique lui : 
testable contre les Coliques. (4) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal, 


MALADIES DE POITRINE. 


SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 

de GRIMAULT & CIE. 
Pharmaciens a Paris. 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN À PARIS. 
SDERHO CUBEBE 


et INJECTIONS. 


e une efficacité incon- 


LE MANITOBA. 
AU FEU ! 
U e 
L'ancien magasin d'Auteuil au No. 432 rue Principale, Winnipeg, 
SERA OUVERT DE NOUVEAU AU PUBLIC 


SAMEDI, LE 5 AVRIL COURANT. 


Le feu nous ayant visité, c’est le temps de venir faire des achats à bon marché. 
M. Lachambre est spécialement chargé de nos pratiques françaises, 


GEO. H. RODGERS & CIE, 


432 RUE PRINCIPALE 470 RUE PRINCIPALE 


Pour Marchandises à prix des plus Pour Chaussures au plus bas prix de 
réduits. Winnipeg. 


332 RUE PRINCIPALE 


Pour Marchandises Sèches et ouvrage 
de modiste. 


AU MAGASIN BLEU! ' 


AU MAGASIN BLEU MUTUELLE DE NEW-YORK : 
PERRET ‘| Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


Meilieur Marche que Jamais! RICHARD A. MeCURDY, 


EE —————_—_—_—__——_——_— President. 
. , ’ … . 
vent tous les Jours, et les prix sont de Manins asbl bisb 10 sétetibiiento je 
MOITIE —— ler janvier 1890  - - - - - #287,681,948.20 
Capital au 1er Janvier 1890 . - - 136,401,:28.02 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 
hardes-faites de Winnipeg. 


IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : 4 pus ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 
Habillements d’étoffe du pays pour - - - $6.50 
COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 


Montant émis en polices durant l'année 1889  - 151,602,483.37 


Habillements valant $18.00 pour - - - 12.50 
Pantalons tout laine pour - - - - - 1.50 È 
Pardessus en bonne étoffe du pays pour - - 6.50 La compagnie n'ayant pas d'actionnaires, tous les profits, san#… 


Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour - 7.50 |réserve, sont partagés entre les assurés. 

Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions” 

sont des plus libérales. 2 
BUREAU CENTRAL : - 


Coin de la rue Principale et de l'avence du Portage. 


T. C. LIVINGSTON, THOS. NORQUAY, 
Gerant. 


Surintendant, 
J. F. PRUD'HOMME, 
Secretaire et Caissier. 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WmM. BELL, 


288 Rue Principale, Coin de La Rue Graham. 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


Magasin Bleu - - 426 Rue Principale. 


a 
SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent -la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


—2ONGUENT  — 
E un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies e Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 

Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 
OUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 

Gon': ments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


la 31 10 89 


No. 


——…_…——_—… * (} 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Articles de “Toilette 


— Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 


Articles de fantaisie, Gants, 
Etc., Etc., Etc. 


VS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN XP. & M. 


WINNIPEG. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 883, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., lis., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder dy ‘mes qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


M. HUGHES & CO. 


MEUBLES 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne maison ‘“ Potter,” 
Nos. 315 et 317 ‘ 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


ENTREPRENEURS DE 


Pompes Funebres 


…— ET — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 
Ce q''il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 415. 


“us M. HUGHES & CO. 
LA LIGNE LA PLUS COURTE 


La plus directe et laëmoins chere 


—— POUR ——— 


MONTREAL, 
QUEBEC 
Etlous Les points intermediaires 


Magasin ouvert jour et nuit. 


la.13.6.89. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION | 


Sous le patrorage de M. le Curé A. Laseire. Au profit de l'Œuvre d 
Sociétés Diocésaines de Colonisation de la Prevines de Québec, nu 
Fondée en Juin 1884, sous l'autorité de l'Acte de Québec, 
. 32 Vict., chap, 36. 


__——.—#"# 


Classe D. 
LE 34wx TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 21 Mai 1890, à 2 hrs. P. M. 


ER Re Pl Run neo 
VALEUR DES LOTS 580,000. 
Gros lot: Un Immeuble de $5,000.00. 


mmeuble de . . 5,000.00 * 
EST LE ——— 1 do - - - he gr 
| 1 do - +  -  1,000.00 

CHEMIN DE FER 4 Immeubles - - - 500.00 Socee 

| 10 do - - - - 800.00 8,000.00 
AIINNE 1P{ N | 80 Ameublements - . 200.00 6,000.00 | 

| \ 60 do - - : - 100.00 6,000.00 

; Dee , ‘ 200 Montres d’or - - - 50.00 10,000.00 

| 1000 Montres d'argent - - - 10.00 10,000.00 

RSC NT | 1000 Services de toilette - - 500  5,000.00 
RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE s rte | 
dis: 2307 lots valant -  - -  #50,000.00 | 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p.m. et 


Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. $1 00 le Billet. 
| Ie moine vus pnmisnee de dr nt 104 Payer en veplcu le montent de on | 


cent, 
} Les noms des gagnants ne sont pas # à la publicité à moins d'une autorisation spé- 


Des wagons-lits rirculent maintenant entre Minneapolis et Boston. Sièges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus 1ôt que par aucune autre, 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


Tirages, le 8me Mercredi de chaque mois. 


JNO. G. TAYL0 £ 
Gen.» ss” pe Re —: re. 54 rs, Bureaux: 19, Rue PHONE AL. Le Seordiaire, 8. E. LEPEBVRS, 
Minneapolis. la 21 11 89 Minneaplis | _jno.12.1.88 Canada. 


